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7o Il ne sera pas p ai Secré-
taire de délivrer des bons à crédit,
sans avoir un certificat du directeur de
la prroisse, constatant que la persotme
et 0n état de payer cette somme.

PARrTI DE LABOUR.

Le parti de labour ordonné par la
sociéte aura lieu mercredi, le 25 octo-
bre prochain, en la praroisse de Ste.
Angele, sur la propriéte de M. Trefilé
Jlanchard, et les prix suivants seront
14lerts aux concurrents:

e classe. Pour les adultes 5 prix
10, s, , 4, , piastres.

2e clase. Pour tous jeunes gens au-
dessous de 20 ans, 5 prix, 5, 4, 3, 2, 1
Pi S.('les.

L i Ü'L EMENTS.
10. Les souscripte-urs devront être

mernilu esde la s>eiété; avoir entré leurs
noms chez le secrétaire ou chez l'un des
directeurs au moins huit j urs avant tel
paxrti.

20 'aurow, droit.de concourir à tels
pairtis de lab our qne les membres de la
ovîété, ou eutrs fls ou leurs employés

demeurant avec eux. Une carte de
nibre no pourra y admetir e qu'un
ea conicurrent.
3o Chaque coniclirrent devra labou-,

rer au moins deux elancies.
5a Chaque competiteur, aussitôt que

son labour sera terminé, devra planter
au centre de sa planchie un piquet au-
q1uel sera uttalhe un nun éro et faire

P] ort au serétaire de l'heure à la-
quelle il a t<r:uiné sa tàche.

5o Dans la cla-e des jeunes gens,
celui qui a remporté un premier prix
aux cncours précédents ne devra con
courir que dans la classe (les adultes.

Go Les compétiteurs devront labou-
rer avec leurs propres chevaux, ou avec
ceux de leurs pères ou de leurs maitres
et devront terminer leur labour avec le
meme attelage, sous peine de perdre le
prix a uquel ils auraient droit.

79 Ceux qui obtiendront un 1er prix
ne pourront rentrer dans les concours
or diînaires que cinq ans après l'obten-
!:on de tel prix.

So Le labourees ie ourron se
lire aider que 1our planter les piquets
servaut à mesurer le terrainautronifbt
ils seront pries du prix auquel ils pour
riient avoir droit, so? s la même paine

1 pourrolt s daier de la main.
do 11 'e er pas pernuis aux juges de

se tenir sur le terrain penidaint le labour
et ils devroat fire seuls l'examen des
phehus, loisuiie le concours sera ter-

.I'AJO Ri CAMPBEL F1
Président.

J. UT. MtSSIE1, .
Sertire~-Tréi or:er.

Il;;~enun il Jan~ ier, 1871.

CHOIX DES SEMENCES.

Dans le choix des semences du grain,
on doit s'attacher à se procurer celles
d'un sol propice et qui sont d'une
bonne qualité. Le changement d'un
sol à un autre, d'une qualité différente,
est avantageux. Cependant un étran-
ger qii s'etablit sur une ferme dans un
pays qn'il connait peu, trouvera géné-
ralement qu'il est à propos de cLoisir
la meilleure semence qu'il puisse trou.
ver dans le voisinage ; il les épluchera,
en ôtant tous les grains viciés et toutes
les gtaines de mauvaises herbes avant
de semer.

En Angleterre c'est une pratique
très générale chez les fermiers d'échan-
ger les semences contre d'autres de la
même espèce. On sait très bien, par
exemple, que de deux parties de.lé,
d'une qualité aussi rapprochés que pos-
sible, celle qui est le produit d'un sol
bien différent do celui dans lequel on
doit la semer, donnera de meilleurs
rapports que celle qui a crû' ians le
même sol ou dans un sol anal gue et
dan le même climat. En Ecosse les
fermiers trouvent que le blé du sud,
qui est ordinairement meilleur que le
leur, le rumplace avec beaucoup d'a-
vantage. Il est à ma connaissance
que des fermiers aient transporté du
blé d'Angleterre en Irlande pour chan-
gQr leurs semences, et ils ont été am-
plement dédommagés de leur trouble
et de leurs dépenses. L'avoine, et
autres grains, transmis d'un sol glai-
seux à un sol sablonneux, toutes choses
égales d'ailleurs, sont plus productifs
que ceux qui ont poussé dans un sol
sablonneux. On trouvera que de
changer les semences de patates d'un
sol à l'autre, si l'on choisit les meil-
leures et si l'on plante chaque espèce
separement, est très avantageux pour
augmenter et amender les produits.
Quant au blé, les échantillons en sont
devenus, dans beaucoup de cas, très
détériorés et généralement pleins de
rouille, par suite d'un mélange avec
des semences de pois sauvages et d'au-
tres plantes parasites. Les blés du
pays conviennent au climat et au sol,
mais ne sont pas propices pour la se-
mnence sans être auparavant dégagés
des mauvais grains et de tout ce qui
n'est >as Ju blé, et désinfecté de laq
rouille au moyea d'une immersion dans
des corro-ifs. Cette opération n'en.-
traîne i •beaucoup de difficulté, ni
beaucoup de travail, au moyen d'un
écran e] fil( de fr bien construit que
les fermiers devraient av.oir, ou oied4
avec ce qu'on appelle un sas fait de til
de fer ou de bois fondu suffisamment
ouvert pour que les grains viciés et les,
graines de mauvaises herbes puissenti

passer à travers. On peut acheter cet
instrument pour quelques chelins, et
on trouvera qu'il sépare parfaitement
tous les mauvais grains ; et s'il reste
des pois sauvages on doit les ôter à 1a
main. Un travail bien facile et, 8'il
est nécessaire, très profitable pour la
famille du fermier dans les moments
de loisir l'hiver, est de nettoyer et de
préparer la semence du blé pour les
semailles du printemps. Si on nO
sème pas de la semence nette, on ne
doit pas espérer de moissonner des ré*
coltes nettes, ni de vendre les produits
de récoltes mêlées de pois sauvages, on
infectées de rouille 'au même prix que
du bon blé net. Au fait des échantil-
lons de blé détérioré par un mélange
de mauvaises graines et atteint de ma-
ladies, ne sont pas propres à offrir au
marchand qui veut les exporter, si ce
n'est à un plus bas prix qui les indem-
nise du travail et de la perte qu'ils
feront pour- retrancher tout ce qui
n'est pas du blé. Les fermiers qui
connaissent ce fait par expérience ne
seront sûrement pas assez indifférents,
sur leur propre crédit et leurs intérêts
que de négliger l'application d'un re-
mède simple autant que facile. Si,
après l'ensemencement de semence
nette et bien préparée, des pois 6auva-
ges et autres mauvaises herbes crois-
sent dans le blé, ce sera parce qu'on
n'aura pas traité le sol convenable-
ment, en le cultivant tiop rigoureuse-
ment.esins égard à une rotation judi-
cieuse (,u distribution de récoltes, ni à
la mise en repos du sol au moyen de
pâturage. Si des semences nettes
étaient invariablement semées dans (les
terres cultivées comme elles doivent
l'être, pour produire des récoltes pro-
fitable,, je suis persuadé que les fer-
miers moissonneraient invariablement
des récoltes nettes, que la saison fut
mouilleuse ou sèche.

Il y a pusieurs espèces d'orge, mais
on ne cultive beaucoup ici qu'une es-
pèce, celle carrée ou à quatre rangs.;
on la trouve plus pro-luctive que l'orge
adeux rangs ou a long épis, et comme
les brasseurs ne refusent pas d'en fLire
de la drèche, le fermier aura raison de
continuer à cultiver ce qu'il trouve de
plus productif et de plus profitable.
Quelques fermiers gultivent de l'orge
à deux rangs ou à long épis et en pro-
duent de beaux échantillons.
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Nous avons en Canada presque
utes les espècei d'avoines connues

.Angleterre, et le fermier possèle
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